\û. Houem S xju iftS. * 5 ^, 

DECLARATION- 

DV ROY., SV R LA PRISE 
des arm CS par aucuns de fosfu b jets 

de lâ Religion prétendue refor- 
mée , Portant nouucllexoniîrma- 
■, tiondesEdids & Déclarations cy- 
deuant faites cnfaiicur de ceux de' 
ladite Religion. . ' , ' 

^ ' I V, ' 
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O VIS par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Na- 
uarre , A cous ceux qui ces 
fentes Lettres verront , Sa- 
lut. Les Déclarations faites 
& reïtcrces par nous, depuis* 
noftrc aduenement à la Cou- 
ronne, pour confirmer les Ediélis , Déclarations, 
Breuets, Arrefts, & Rcglcmens faits en faucur 
de nos fubjets de la ReÜgiô prétendue reformée, ' 
durant le regnedufeu Roy Henry le Grand, no- 
ftretres-honoré Seigneur & Pere , que Dieu ab- 
folue, ont alfcz fait con^oiftre que i»oftre inten- 
tion &v(^loir atoufiours ellé de les faire gar-der. 
inuiolablcment , comme Loix necelfaires f pour 
maintenir tous nos fubjetsenpaix & amitié les 
vns auec les autres , enobeilfance &deuoic 
enuers nous. Ce qu’ayant efté bien & fagenient 
confideré par la Rcync, noftre tres-honorée Da- 
me de Mere, elleauroit durant fa Régence pris 
vn grand foin de les faire obferuer , & de pour- 
uoir , à cequeles contrauentions fnfient repa- 
rées au melme temps qu’elle en receuoit les 
plaintes : N ous auons aulïi depuis noftre Majo- 
rité fuiuy le mefnae Confeil , & adjoufté à Ibn 
exemple de nouucUcs gratifications & bien-faits, 
difiimulc «nerme *b:en fo'uuçnt des excez &,vio-. 
lences cbmmifos par aucuns d’eux , qui meri- 
épient grande & feucre punition , en intention de 
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fQufioars. de lacjontinvuiion dcno- 
' ftjjÊéTcîv vciUance &Taueur , & par cc’moy en les • 
rendre plus enclins & afîctlionncz à fc maintenir 
en leur deuoir. A quoy s’ils eulTcnr voulu ioin- 
drc-lr.louucnance des bons & fauotablcs traictc- 
^^mens qu’ils ont rcceudufcu Roy , noftre tres- 
hoTimé Se^ncur & Perc , à la mcmoiic duquel 
ilsdoinc^t l’adermüremcntdclcur liberté, & de 
Vexcrcicedc leur Rciigicn, dont ils loi-üllcnt en 
toute leuretc ; ils cullent par-vnc gratitude loua- 
ble , & le deuoir d’vne entière ©bcilVance & tidc- , 
litc,tcconnu enuersnous toutes ces obligations; 
lors meime que l’innocence & foiblelCc de noftre 
l>a^ âge a deu exciter iavertu, le courage, & la fi- 
delité de cous nos bons fubjets, pourdefendre Sc 
conierucr i’authorité qu# Dieu nous a donnée; 
de laquelle feule dépend la feurctc pubiique,& le ^ 
falut particulier d’vn chacun. Cette conduite 
neantmoins, quoy que pleine de bonté &dpu- 
ceiir, n’û pas profité enuers tous, pluficurs s’e- 
. ftans cfleuez en armes contre nous, pour fauo- 
rifer Icmouucment commencé par noftre Cou- 
fin le Princede Coudé : Entrelefquels,lcs vns fc 
feruent delà Religion,comme d’vn prétexte fpc- 
cicux,pour couurir & cacher leur ambition & fu- 
rieux defir de s’accroiftre dans les delbcdtes & 
ruines dePEftac ; les autres ont efte trompez & 
.feduits par dcfaulTcs imprelfions & vain es crain-f 
tes y' que CCS premiers leur ont donné , qu’ils 
êitoient en danger de fouffrir perfecution , s’ils 
ne pren oient promptement les armes aoec eux 
pour^’en garantir , faifant smeroite, pour mieux 
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futprendre leur fimplicitc, q'/aucc les Mariages, 
d’Elpagnc, Aicicles feevets auoiéc efté accordez;^ 

& conjuration faite delcschalVer du Royaume, 
ou exterminer du tout. Ce qu’ay âc eft t creu trop, 
legerement par eux, ils le font précipitez en cette 
entreprife, cftimans y, eftre contraints pour leur 
iufte Sdnecelfaircdcfchfcjqui rend leur faute cx- 
cufable, &pluftoil digne de commüerationqtTe, 
de peine. Maisilsncfuircnttombc2encétin‘- 
conuenient, s’ils enflent mieux confideré, que ceû 
menfonge impudent & malicieux, e doit lans ap- 
parence de vérité, n’y ayant perfonne flpriuéo 
de fens &c de iugement , qui puilfc croire, les Al* 
liances ayant eft é recherchées par voyesd’hon- 
- ncur, d’vne parc & d’autre ,'ainfl qu’il eft accou- 
ftumé entre grands Princes, o\i ait deflré & re- 
quis de nou% des conditions , qui ne pouuoicnp' • • 
eftrè accomplies , fans mettre feu & le fang dan» 

Je Royaume , & y faire des deferts & folitudesi. 
comme il fuft aduenu fans doute, en rompant les 
Ediiftsde Pacification, ôc faifint vi> fi rude Sc in- 
idfte traitiement àfnos fubjets de lâditcReligiqn, 

' que ccux-cy publient par vn menfonge controu- 
ué artificiellement , èc à tres-mauuais delfcin. " 
Car rien n’a eft é fait en fecret, en lapourfuitte& 
refolution de ces AlKances , tout y a efté public, . 
veu, communiqué, conclu &: arrefté aucc fea 
jaoftrc Coufm le Comte de Soûlons , Prince fa- 
ge, d’aagc nlfeur , & de grande expcnenca j a'uec 
noftrc Coufin le Prince de Condé, & les autres 
Princes , Seigneurs , Officiers de la Couronne, - 
de plus fiotabks Perfonocs de noftrc Confcil* 
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3 ui eftoient lors prés de non s. Entre lerqucis no-. 

re Coufin le Marefchaldc Boiiillon s’y eft auffi 
toufiours trouuc, ayans tous cnfcmble d’vn mef- 
me aduis approuué ces Alliances, fans qu’vn feul 
d’eux y ait contredit, combien qu’il leur fuft libre , 
(l’affaire dlant entière, & au commencement de 
fa deliberation ) de fentir & dire ce que chacun 
d’eux eftimoiten fa confcience eftre plus vtilc 
pour le bien du Royaume, foit; en les confeillant, ' « 
ou les diffuadant , fans crainte de nous offenfer, 
oud'encourir noftremauuaife grâce : d’autant 
qu’il n’y auoit aucun preiugc en rcfprit de la 
Roync , lors regente , ny au noftre , mais feule- 
ment vn defir d'eftre efclaircis de ce qui nous fe- 
roic plus expédient de faire en vnc deliberation 
de fi grande importance. Tous les Souucrains, 
qui penfent auoir intereft à conferuer ce Royau-' 
me en fou ancienne réputation , grandeur &' di- 
gnité, ayant au ITî reconnu ces Alliances n’auoir 
cfté faites à mauuais deffein, n’en ont pris aucun 
foupçon ny défiance, apres auoir cfté bicninfor- 
mez, que noftre intention eftoit de les faire fer» 
uir tant qu’il nous feroit polTible, àlamanutcn- 
tion de la Paix par toute la Chrcftienté,non d’au- 
cune entreprile & inuafion fur les Pais & Eftats 
de quelques Princes de Soifuerains que ce foit, 

& moins encorcs pour interrompre & rroubler 
la Paix & le repos , dont tous nos flibjets iouif» 
fbient fiheureufement auant que ce'mouuement 
fuft commêcé. Et neantmoins ceux de ladite Re- 
ligion prétendue reformée qui ont prins les ar- 
mes , nelailfent de dire & pubher toufiours quHl 
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y a fecrette intelligence entre France &Erpagfle, 
pour entreprendre leur raine, voulans faire ac- 
croire à tous nos fubjets , que nous femmes li 
peu conlîderez, de vouloir confentir & approu- 
uer , que la France ferue de théâtre pour y joiier 
cette langlante tragédie, qui deura décider par 
les armes Icsdiffcrens qui font en la Religion, 
encore que nous foyons dutoutefloignez de ce 
Confcil, & que nous eftimions au contraire le 
iugement de cette qaerelle deuoiteftre delaillee 
à Dieu féal, quifçaura bien vfer quand il fera 
temps, pour fa gloire & noftre falut,des remedé» 
propres & conuenablcs pour eftrc feruy 8c adoré 
par tous les Chreftiens lelon la pureté de fado- 
élrine, & en la vrayeEglife, que nous croyons 
eftrc la Catholique, Apoftolique& Romaine, de 
laquelle nous faifons profelîion , 8c en laquelle 
(moyennant fa grâce ) nous voulons viurc 8c 
mourir. Mais ces artifices inuentez pour dégui- 
fer & couurir leur rébellion, n’ont pas trompé 6c 
feduit lesplus fages , & les gens de bien , qui ne 
_^font profeffionOde la mefme Religion que par 
' confcience, & comme penfant y trpuuër leur la- 
lut,non par faékion : Icfquels, en grand nijmbrc,' 
tant Seigneurs, Gentils-hommes, Villes , Gom- 
mnnautez , qu’autres particuliers de toutes qua- 
litez , blafment & deceftenc la malice & témérité 
de leur entreprife , & ont déclaré publiquement,' 
tant débouche quepar efcrit , qu’elle doit eftrc 
tenue pour vne pure &vrayerebelli6, non pour 

S uerelle de Religion , Nous ayant à ceue occa- 
on offert comme bons, vrais & loyaux fubjets. 
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tout rcrmce de leurs biens &: de leurs vies con- 
tre eux , s'ils ne veulent retourner à r^fipiicenccj 
Aquoyils les exhortent cous les iours , &yad- - 
içullent les menaces de prendre les armes auec 
nous, pour aider à leur mine, pourucu .qu’ilnous, 
plaifc les laire iouïr du bénéfice desEdifts, 6c 
priuer Iculcmenc de cette grâce ceux qui s'en 
lont rendus indignes. Mais ces rcmonftranccs 
ôc menaces n'ont de rien lcruy enuets eux , non 
plus que celles des habicans de la plus parc des 
Villes & Places qui leur ont efté lailTccs en gar- 
de , qui en ont fait autant , & protefté aufifi pu- 
bliquement de ne vouloir adhérer à leur rébel- 
lion : Car au lieu de fe retirer de leurmauuais 
de^lcin ; ris ont dit infolcmn>cnt,que ceux de leur 
Religion qui ne les ont voulu l uiure iufqucs icy ;; 
feront en fin contraints de le faire ; crair.tc qu’en s 
les laifi'anc perdre ôc fouffrant leur ruine , ils ne 
s’affoiblilîent ôc mettent en danger eux-meisnes. 
Condition 6c feruitude qui ferdit trop miferablc 
& dangereufe pour les gehs de bien , s’ils eftoient 
forcez de faire mal contre IcA volonté , leur 
confcicncc ôc deuoir', pour plaire àxeux qui 
-n’ont pour but , que leu r -.ambition &: incerell: 
particulier. N ous efpcrons mieux toutesfois de 
leur vertu ôc fidelité, & qu’ils demeureront fi 
fermes 6c conltans en l’atfedfion qu’ils doiucnt X 
‘noftre feruicc, que leur rcfiftancc & la conti- 
nuation de leur loyauté, tairont alTcz de force 
pour contraindre les autres à le defifter de leur 
entreprife, quoy que pour laduftificr ôc fortifier, 
ils fuppofent des tcfolutions ôc Decrets d“Af 
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OïpabUes ^i»M(idfeS^aine {‘oceiis ôncqües ) tnaîs 
bien’ queliques coauencieuies âaéiiTenibi^és ilH« 
çiçes d’|Lac.mi$ paccicaliers cHoilSts fcàpoiteï par 
eux , leiquels ians charge njr poüaoir‘j & -bien 
touuenc contre la ntoioncc .& Déclaration cx- 
pcelTe contenue' aux procurations 6c mande> 
piens djB qui les ont députez , adhèrent ahb 
prppolitiQUf de. ces fadieux , qui pcctendent 
^’fnJtiprUir au dommage ôc grand preiudice de$ 
plus gens dcihien de leur Religion. N * eftant 
donÇ;Hu(ir« ibMnÛQud’irnputer à tons4afantë 
de qijélquÿfi ipfxticul^ecs ^.iNovs^Le Uadulè’ dieltii 
Reync no^C:tfX5^honocce Daoté <Mere 
ï*i;4i!çes ^ Seigneurs > 

4c autres. J*nrfonnej i notables’- d«j 'iip\lr^ 
ÇonttfliliCftans près naUs:^' &>d«''rtôftrc' p^Hhs 
puiiTancei^ aushoritc Royale,- Auims dit,':^^ 
flarç, dc; ordonne ; .difons ,^declarofaV, &:-biP- 
dqn4Pn,Si^;>voalotis &mous' plaift « conform|^ 
|nentiiâ^ cei;qué no||s< auona defid cÿ^denânt 
P>^jPtefieuiàlob.wdonnc i’ i quel- Ediéfe dè K aÿ- ^ 
;TjÇ»fid;;eai tous nos j^astemens / fâü " 

Mpu Mx^o^ £bbiêevdela Religion^ pretehdueji^é'. . 
FPi^ft ^ileleu Roy ndftre cres4ionpré Séfi 
gneu^ j&oIlciDB U .Bn^cmble dos autres rÀrfctcî^p 

R.cgicmcns-fâit$i & Arifefts J«SiC ^ 

Tur 4'incerptoatxôn ,tou< execution ',• Sc’^ 
^nfçquedicc .dUccluy Edid , par luy & durant 
fqnsfgnc .oiipar nous depuis fori decèi ; ïoità . 
j^;iti;ecentts .& inuiolablement ‘g^dez êè’ éblâ^ 
Mcfj innfiqû’ila^ fait.&ô#dhni^ luréub^l' 
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eii5t|o'èl<jiacs;c»dh>iti <hi Roÿiü» 
me U. y il éad|iS>toatrauencions^ üpi’tUes foienc 
^.enci^ccmeiiL teiplacéibs » en forte qu’il n y ^ ricir 
àclenrerde nolue part.’ Voulons en outre ^ 'ci^ 
con^4cratioa & £aueurde la fidelité qui nous à* 
cfté gardée par vjî*nombce inftny de nos bons' 
j^ubjots de ladit;ftRcligion > entre Icfquels il yen 
A des principaux & de plus grande qualité;, qui 
IDçritent bien vn fiqgulier tofmoignage dfe ihottld 
|>ien*teillance , qubies offenfe^ qui rïoüs ànjS 
tcfté faites par ceuxdç la mefine Reëgion quiOnb 
pris içs armes contre nous , ou q[m des ont a(H> 
liez i fgUQcif» en: quelque façon ^^0 cefoit^^ 
Tpvf utciV pàcciillenùmê du bénéfice de nos Edids, 
defoient rendus p&tticipans de icette grâce, cO^ 
que s’ils eiloienx demeureq «aieur deuOir^ 
^.ourue'û que.dans vn moisapÉcs iapul^icatiûH 
qui fera faite de ces pcefentes^ench^ufi de noir 
Parlemens , UsdecLarent aCu Gcétfc du^atlUagc 
' & Scneftdiauirécvawitelïortifle laquelle ils ont 
leur dempuraticei rqu’ils fe defift®ùC'& depàtit^nt 
4u tout dciadice^nütceptire v pont aouàïcndrefii 
déHement le feruioej qu’ils doiueW ’ farts ^pîïfs 
adhérer , aflifter ou fauorifer ch quelque façon 
quocefpic, ceux qultoudconc perfiftcîr’ch Ic^ 
^ kc^Ubn. ; ,Eî quilstrcmectentiaulfi les placer 

{ >ar eux occupées au.mefme cftat /qu’éltcs^fou^ 
oiçht eftreauant ccmouuement. vÇequ'ayàrît 

faUr ^ n’y cor^^jëuenans apres y auOns 

p/ins.dç rnis » prenons & lucttoiwsÉh rtoftr^rôi 
ceélbti : Et bbibiûqoirfiç defenfes i 
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tous nos fabjctS'dc quelque qualité qu*ils foient, 
do leur mcfdirc ny meffaire, de faiâ, où de paro- ♦ 
les , à l’occaiîoùjdes chofes paiTéeS , & a.no$ 
iProcureurs Generaux d’en faire aucunes .pour- ^ 
ruxj^tes contre, eux , voulans qun toüt le pa(Téi 
foijCi oublié & aboly , comme ;^oud l’aboliUone » 
piir cefdites pr^fenees. < Mais res ledit tcitops' 

d’vn m.Qisjexpiccii ils cotinuent circor en leur^-" 
pnemiere rébellion , foit en portant les armes, < 
ou adlllant '.^.fauorifanc; en quelque manière* 
que ce: foie, ceux qui les auront prifes i Noûsp 
voulons qu'ils -Toient pourfuiuis & punis comment 
criminels de'leze Majefté, perturbateurs du 
repos public iv Et que les Villes &Communau-> 
cea \qui y adhéreront-, foient aumdefcheuës de^ 
toutes grâces , immunicezdr Priuileges, dont ils J 
auoienc io uy en .vertu des concevons à'eux fai-q 
ces par .les Roys i nos predecefleurs , ou par-: 
nous, comme s^en dedans rendus indignes. Ce. 
que nous enjoignons à nos Procureurs Genc« • 
faux , de leurs Subllituts , de faire en toute dili- • 
gence y fc i nos Parlcmcns, de procéder contre 
eux auec le mefme foin & affeâioin : Coimno 
auin à nos Goauerneurs ôc Lieutenans Gene- 
raux , de prefter la main forte à l’execution des 
Arrefts 8c lugemens qui feront donnea contre 
eux, fans foviurir qu’ils iomifent aucunement de > 
la grâce 8c liberté qui leur a edé accordée par les 
Ediéfsfaitienfaueurdenos fubjecs de ladite Re- 
ligion, dont ils fe feront rendus indignes par cet- 
te malicieufe perfeuecancc en leur rébellion. 

• * 
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Si 2>ONil6NS IN JfAMSlMBHT k> 
|ios alliez & feaoit les Gens tenans nos Cours 
Parlement , Chambre de TEdidv Bailiifs, Senefr ' 
çhamt , ou leurs Lieucenans, âctous autres no» 
lufticiers & OÆçiers qu*il appartiendra, chau'. 
cuncndrdi£b foy » tj accès prelemies nos Lettre»^ 
de< Déclaration, Us facent lire, poblier &enregw{ 
(Ircc, & le contenu en icelle%p^der ^ entretenir,-^ 
obreruer & exécuter de pomSf en'poiné^', fclotn 
Ieur ,formc& teneur y fans permettre «y fouifirhr * 
qu’il f Toit, aucunement! contreuenu; Enioi-/ 
goons en outre ànordits ProcuceûriGenerauiiiv 
^jlcurs Subfticuts f . y tenir la’ihain dclearpüit^^ 
ôc fatisfaire à ce qui dépendra du deuoir deleut» • 
charges , pourP^0^eâ:denoftre volonttd &inteiv- 
tipn cy-delTus mentionnée : C a A tel eft noftfe ' 
plaifir. En tefbaoin dequoy , ncnis auons- fïi^ '■ ' 
mettre nodre leêlà cerditesprefentes. Do nn • 
à Bourdeaux le dixiéme ioor de Kouembee, l’an ' 
de grâce mil Ex cens quinze , Et de noftre cegne, 
le fixiéme.. ■ '■ ‘ 

ÂinEEgné, LOVlS.' " ’ 
Et plus bas, .. . Par le Roy; ^ 

Dï Lomenix. •• • 

Et feelléeEir double queuifdagyahd féau en^ 
cire jaune. ' " ^ 

Léuts , fféliiés & n^ijhéei , oHy&et retfûerênt ' 

- U ProcHreur Gemnd du R«y , ordonne ^ne copia 
feront enuo^et étftx BétiUinges & StnefchMtfséeSi 
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poury eftre Ums , publiées é^reglfhries )i UMligence , 
des Suhjlituts du Procureur Cenerdl du Roy, auf- 
tjuels enioint certifier lu Cour de leurs diligences au 
mois , a peine d'en refpondre en leurs noms. A P ad 
ris 'en Parlement , le feptie'n^ Décembre mil fix 
cens ^ttinx>e. 

Signe', DF TILLET^ 

\ ' 
s 
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Si lioNwéKS in hamsemint à 
iios amez & feiux les Gens tenansnos Cours dé 
Parlement , Chambre de rEdiib, Bailiifs, Sencf» ' 
chaux^, ou leurs Lieucenans, &tous autres nofr 
lufticiers & Officiers qu*tl a^articndra(, chav*. 
cuncndrdi£fc foy » q accès prefcniics nos Lettres ^ 
dc' Déclaration , iis facent lire, |niblicr &enregw{ 
ftrer, & le contenu en icclle^,|^dery entretenir,--* 
obreruer ôc exécuter de poin« en poin^, fclott'i 
leur , forme Sc teneur ÿ fans permettre ny fbu0rlr » 
qu’il y foitj- aucunement i contreuenu; Eniol-- ' 
gnons en outre ànofdits Procureurs G eneraûx;v^ ' 
<3f;lcurs Subftitats,.y tenir la'rhain deleurpürt^^ 
& fatisfaire à ce qbi dépendra du deuoir de leurs ; 
charges , pour P^neâ; oc noftre volonté & inceif^ ' 
tion cy-delTus mencionnée : C a i tel eft noftre ' 
pUilîr. En tefnaoin dequoy , rrous auotis flîjfél '• - 
mettre noftre feel à ccfditcsprcfcntcs. D o m N * 
à Bourdeaux le dixiéme iour de Kouembre, l'an •' 
de grâce mil fix cens quinze , Et de noftre régné, 
le fixicme,. • ' ^ 

Ainfiiîgnc, LOVÎS. •" 
Et plus bas, Par le Roy; - 

D s L O M £ N I E. ' ‘ - -- 

' , s: - 

Et fccUecfuidoublc queui? du grand feau cn^ 
cire jaune. 

Léui's , pMéés & regifirées ^ oHg& ce reyiteréint ' 
le Procureur Gcuerui du Roy , ordonne yue copies 
feront cnuoyeei uux Ruiüutges & Stntfehau/sies, 
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pouryeftreUkts, fuhliées &re£^eh 4 U diligence . 
des Sffhjlituts du Tràcnreur General du Roj, auf- * 
ejuels enioint certifier Id Cour de leurs diligences au 
mois , À peine d’en refpondre en leurs noms. A Va^ 
ris 'en Parlement , le feptien^- Décembre mil fix 
cens qttinx.e, 

Signe\ DP^ TILLET^ 

\ ' / 
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